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L'école a-t-elle à dicter aux élèves
comment s'habiller?

d'appliquer
secondaire à la lettre
de Schaerbeek un article de
a décidé

Une école

Hugues
Draelants
Hugues Draelants est socio-
logue. Il donne à l'UCL des
cours de sociologie générale
et de sociologie de l'éduca-
tion.
Avec Xavier Dumay, il a
dirigé récemment l'ouvrage
« Les écoles et leur réputa-
tion. L'identité des établisse-
ments en contexte de mar-
ché l) aux éditions Deboeck.

son règlement et un training
stipulant était interdit.
que porter Juste mesure
des baskets ou non-sens?

« Il Y a une demande sociale
pour le retour de normes »
L'écart actuel entre la culture

juvénile et celle de l'école
fait le succès de certains établis-
sements qui promeuvent un
retour de normes, selon Hugues
Draelants.

Que penser pédagogiquement
parlant de ce type d'interdic-
tion?
La difficulté de l'école contem-
poraine, c'est que c'est une école
de masse qui na plus simple-
ment un public d'héritiers, de
jeunes bien nés, venus defa-
milles qui partagent des codes
cu.lturelR, sociau.T..Ses élève.qne
sont pas toujours préparés à
un certain nomln-e de prérequÙJ
que l'école doit essayer defaire
prévaloir, de construire, de
négocier. Avec toutes les diffi-
cultés que cela représente. La
question du vêtementfait par-
tie de cette culture de masse qui

u uujourd'h1d pénétré l'école.
Le vêtement est un peu comme
un symbole, la partie immer-
gée de l 'iceberg.A travers lui,
on peut lire toute la difficulté
que l'école a à affirmer son
autorité, à affirmer sa culture
dans une société où elle na plu~
le monopole culturel qu'elle
pouvait avoir par lepassé.
L'uniforme, par exemple, est un
symbole de lëcole du passé,
sanctuarisée, où les élèves arri-
vaient tout préparés au milieu
scolaire. Aujourd'hui, il y a
une véritable acculturation,
certaines écolesfont de la socia-
lisation plutôt que de l'instruc-
tion. Elles se sentent obligées

d'apprendre au:e élèves à se
tenir, à s'exprimer defaçon
polie, à s'habiller defaçon
correcte. Du moins, disons, du
point de vue des nonnes bour-
p;eoises.

Est-ce que le décalage entre les
exigences de certaines écoles et
les habitudes de certains élèves
n'est pas devenu trop grand, au
point de rendre compliquée la
«( cohabitation » ? De mettre à
la marge presque spontané-
ment une part de leur public?
La cohabitation est compli-
quée, c'est sûr. Lëcole a beau-
coup de mal à imposer sa
culture. C'est l'une de ses diffi-
cultés centrales. L'école est
ouverte à tous, est démocra-
tique, et c'est très bien. Mais on
n'a pas encore une école qui a
P?, se dépc;rtir,~ans ,son esp~'it
d une e.~peced age d or, cebu, deR

années 60. Elle peine à trouver
un mode defonctionnement
qui permette un vivre-en-
semble harmonieu:e dans le-
quelles élèves pourraient venir
avec leur culture et être accep-
tés comme ils sont. Enfin, ce/a
dépend tout de même des écoles,
bien sûr. Réimposer des
normes, cela peut être vu
comme un retour vers le passé.
Et en même temps, il y a une
demande sociale pour cela. Les
écolcs qui lefont savent bien
que cela va leur attirer un
certain public, qu'il y a des
gen.qen attente de cela pUù-
qu'un des mau:e souvent poin-
tés, c'est cette distance entre la

culture juvénile, la culture de
masse et la culture scolain:. Ce
qui explique la volonté de reve-
nir vers l'école d'avant, qui
apparaît comme meilleure. Si
vous avez une école qui impose
par exemple l'uniforme sco-
laire, comme peu d'établisse-
ments lefont act1lellement, cela
va inévitablement attirer des
gens. C'est donc aussi des com-
portements qui peuvent per-
mettre au:e écoles de se distin-
guer sur un marché, d'envoyer
des gages de discipline, de
sérieux ... Les écoles mJjour-
d'hui évoluent dans des
contextes de concurrence. Il n 'y
a donc pas derrière tout cela
qu'une stratégie du passé, il y a
quelque chose de plus moderne.

Plus largement, l'école n'est-
elle pas le lieu d'une confronta-
tion entre des vues plus pro-

gressistes et d'autres plus
réactionnaires?
Oui, mai.~ est-ce que rétablir
des normes, c'est seulement
réactionnaire? Ne pourrait-an
pa.~ voir cela aussi comm.e une
façon de protéger lesJeunes
d'une culture juvénile très
conformiste, d'une culture du
marché? Un uniforme, cela
protège aussi en partie les
élèves de toutes les tentations
du marché, de la publicité. Je
veu:e dire par là que l'on pour-
rait apprécier ces normes avec
un point de VI1ede gauche
égalmnent. _

Propos recueillis par
MATHIEU COLINET
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Delphine
Chabbert
Secrétaire politique de la
Ligue des familles, Delphine
Chabbert y était auparavant
directrice des études et de
l'action politique. Sociologue
de profession, elle est fran-
çaise et a fait un doctorat en
anthropologie en France,
Delphine Chabbert est en-
trée à la Ligue en 2009
après avoir travaillé sur les
politiques européennes de
lutte contre les discrimina-
tions et l'égalité des
chances.
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« C'est traiter les problèmes
par le petit bout de la lorgnette »
Pour Delphine Chabbert,

une telle interdicti()n passe
à côté des vrais enjeux.

Une telle interdiction a-t-elle
du sens?
Pour la Ligue desjàrnilles, qu'i
représente les parents et qui
essaye de comprendre les en-
je'11:1:importants pour lesJi1-
milles, cela na pas de sens. Il
y a un règlement et on lap-
plique, d'aeem·d. Lëcole est un
lieu où un règlement d'ordre
intérieur opère et il doit être
respecté par tout le monde,
équipes éducatives, élèves et
parents. j'vIaisqu'on en arrive
à appliquer à la lettre un
règlement qui interdit les
baskets, qui font aujourd'hui
partie du code vestimentaire
tout àfait habituel de tous les
jeunes de tous les milieux
sociaux, c'est traiter les pro-
blèmes de l'écolepar le petit
bout de la lorgnette, alors
qu'en Be~gique.on a une ~~ole
.wx:ondrureq'll'/, {;a.çsele.~eleve.~,
qui se situe à la dernièTe place
en Europe en matière d'inéga-
lités sociales, quifait redou-
bler, qui exclut des jeunes, qui
est loin d'être gratuite ... Notre
système scolaire est très clivé,
a'L'ecles bonnes écoles d'un
côté et les mauvai8es de
lautre. On manque de mirité.
C'est ça, la réalité de notre
école.À côté de ça, on a des
enseignants qui font un tra-
vail remarquable. Et on en-
voie quel message? Le port
des ba8kets ...

Quel est, justement, le mes-
sage envoyé par une telle déci-
sion, selon vous?
Ça rappelle le débat sur la
longueur de lajupe desfilles,
un coup trop courte, un coup
trop longue ... Que veut-on?
Standardiser les comporte-
ments des élèves ? J,!W ba.~kets
n'ont n:en de scandaleux, ne
TIUlrquenta.ucun manque de
respect. Que les élèves aient
une tenue correcte est essentiel,
par respect pour eux-mêmes et
pour les autres, et aus8i parce
que l'école doit être le lieu où
on apprend les codes sociaux.
Mais en arriver là, c'est une
perte de temps, cela ne va pas
aider les élèves.

La direction motive sa décision
par le fait que « ces jeunes
vont en stage» et que « quand
on se présente devant un po-
tentiel futur employeur, il faut
être en tenue correcte ».
Bien sûr qu'ils doivent être
p'résentabl,esdevant un (!"l/,-

pwyeur comme ils do'ivent
l'être devant leurs professeurs.
Mais n'est-on pas présentable
parce que l'on porte des bas-
kets ? Tout dépend de la pos-
ture de l'élève: s'il est habillé
correctement, qu'il est propre
et poli et qu'il porte des bas-
kets propres, il me semble qu'il
est dans une tenue correcte.
Qu'est-ce qui est le plus impor-
tant? Les baskets ou la
confiance qu on va mettre
dans lesjeunes pour qu'ils
TIUlîtrisent les codes pour se

trouver dans une relation
convenable et reconnue socia-
lement ?L'école doit apprendre
aux jeunes ce qu'on appelle, en
sociologie, la « normativité »,
c'est-à-dire rentrer en débat
avec les nonnes, utiliser
chaque système de codes dans
le bon contexte.

Une telle interdiction est infan-
tilisante?
Oui, c'est infantilisant. La
société attend d'unjeune qu'il
ait confiance en lui, qu'il
sache maîtriser les codes, s'ex-
primer correctement. Est-ce
par la basket quon va larmer
pour prendre sa place dans la
société? Je ne pense pas.

Cette école n'est pas la seule à
imposer un code vestimen-
taire. Certaines écoles im-
posent d'ailleurs encore un
uniforme. Portez-vous le même
jugement quant à ce dernier?
L'unffonne règle le problème
lm théorie, mai.~pas en pm-
t-igue.Les jeunes mettent Tapi-
dement en place des stratégies
de contournement et de dé-
tournement, qui marquent la
différence sociale. Une montre
par exemple. Il est plus iffi-
cace et sans doute intelligent
de laisser chacun s'habiller
comme il veut à partir du
moment où il8 se présentent
dans une tenue correcte, pour
eux-mêmes et pour les au-
tre8._

Propos recueillls par
CORENTIN DI PRIMA
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